Synthèse de l’indigo
Depuis 1850, certains colorants naturels n’ont plus été extraits de végétaux mais synthétisés : ils ont été fabriqués à partir d’autres espèces chimiques.

La structure de l’indigo a été déterminée en 1926 ; elle est représentée ci-dessous.
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1. Quelle est la formule brute de l’indigo ?
2. Quelles sont les fonctions chimiques présentes dans l’indigo ?
3. Cette molécule possède deux stéréoisomères. Quel est le stéréoisomère représenté ci-dessus ? Pourquoi est-il plus stable que l’autre ?

Synthèse de l’indigo
Il est recommandé de travailler sous la hotte.

Dans un erlenmeyer de 125 mL, verser 1,0 g de 2-nitrobenzaldéhyde, 20 mL d’acétone et 35 mL d’eau distillée.

Agiter très vivement à l’aide d’un agitateur magnétique.

Ajouter lentement 5 mL de solution de soude.

Attention : La soude est préparée par dissolution de 8 g de soude en pastille dans 100 mL d’eau. Il faut porter gants et lunettes pour manipuler cette solution.

La solution passe de la couleur jaune foncé à une couleur plus sombre. L’indigo précipite.

Après quelques minutes, filtrer sur Büchner. Laver le précipité avec de l’eau jusqu’à ce que le filtrat soit incolore.

Laver avec 40 mL d’éthanol. Laisser sécher le solide ou le passer à l’étuve vers 120°C.
4. Quels sont les dangers liés à la soude ? 
5. Quelle est la concentration molaire de la solution de soude utilisée ?

6. Quelle est la couleur de l’indigo obtenue ?

7. L’indigo est-il soluble dans l’eau ?
8. Sachant qu’une mole de 2-nitrobenzaldéhyde permet d’obtenir, avec la quantité suffisante d’acétone en milieu basique, deux moles d’indigo, quelle masse d’indigo peut-on espérer obtenir ?

9. En déduire le rendement de la synthèse.
utilisation en teinture
10. Lire le protocole suivant et à l’aide des pictogrammes visibles sur les flacons, déterminer les précautions à prendre pour réaliser les teintures avec les précautions nécessaires.

Vous chercherez aussi comment se « débarrasser » des produits non utilisés.

« Dans un erlenmeyer,  dissoudre 0,5 g de dithionite de sodium dans 40 mL d’eau chaude avec une pastille de soude.

Ajouter 0,1 g d’indigo et boucher l’erlenmeyer.

Agiter la solution jusqu’à dissolution de l'indigo : la solution doit prendre une couleur verte. Si la dissolution ne s’effectue pas en totalité, rajouter un peu de dithionite de sodium.

Immerger alors un échantillon de tissu blanc à l’aide d’un agitateur en verre.

Reboucher l’erlenmeyer et agiter.

Au bout de 30 secondes, retirer l’échantillon de tissu, le passer sous l’eau du robinet et le sécher entre deux feuilles de papier absorbant. L’oxydation de l’indigo se poursuit à l’air. »
Réaliser le protocole, chaque groupe utilisant un textile de nature différente (coton, laine, soie, nylon, ...).

11. Noter et comparer les teintes obtenues selon la nature du tissu. 
Protocole issu de « Chimie des couleurs et des odeurs » Cultures et Techniques- Nantes 

Vous y trouverez la synthèse de nombreux colorants (rouge para, rouge congo, jaune soudan, ... ainsi que leurs utilisations en teintures) et des explications sur la teinture, ....
Selon les compétences travaillées, on peut poser d’autres questions, de nature différente : 

L’équation de synthèse est, en formules brutes :

2 C7H5NO3   +  2 C3H6O  + 2 Na+ + 2 HO-  (  C15H10N2O2 + 2 C2H3O2- + 4 H2O + 2 Na+
Un tableau d’évolution  du système peut-être demandé en donnant en plus  la masse volumique de l'acétone.

On peut aussi travailler en formules semi-développées :
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 + 2                          + 2 HO- (                                                            +   2 CH3-COO-   +  4 H2O                                                                
et poser des questions sur les fonctions chimiques, la polarité des liaisons, la conjugaison, ....

On pourra trouver un prolongement dans le nouveau programme de TS avec la géométrie des molécules, le type de réaction (addition, substitution, élimination), le repérage de sites donneur-accepteur d’électrons.

